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L’apôtre Paul nous encourage à « prier sans 
cesse », ce qui implique que la prière doit 
accompagner toutes nos activités. C’est un défi 
dans un rythme quotidien bien chargé, mais 
c’est ce que nous nous efforçons de faire. En 
connaissant le caractère de Dieu, nous pouvons 
également affirmer qu’Il «bénit et répond sans 
cesse» dans son immense générosité envers 
nous.

Il y a des moments où nous sommes 
particulièrement conscients de la façon dont 
Dieu répond à nos prières. Ces derniers mois, 
nous avons vécu plusieurs de ces moments : 
un voyage au Sénégal qui a profondément 
marqué ceux qui y ont participé, une semaine 
ressourçante à Isenfluh, des expériences fortes 
lors de la semaine d’évangélisation à Marseille, 
et particulièrement lors de notre congrès de 
jeunes à Pâques, «Vivant» .

Avant le congrès, nous avons connu plusieurs 
soucis de santé et imprévus. La charge de 
travail était importante aussi bien pour le 
staff, que pour les étudiants et l’équipe des 
bénévoles, et la pluie a été annoncée. Nous 
avons prié et invité nos partenaires à prier avec 
nous. En écoutant les retours des participants, 
nous voulons témoigner que Dieu a été une 
fois de plus tellement bon : des vies ont été 
transformées, plusieurs jeunes ont donné leur 
vie à Christ, d’autres se sont engagés pour 
une vie de service, et beaucoup sont repartis 
fortifiés et encouragés dans leur foi. Finalement, 
nous avons eu plus de soleil que de pluie ! 

Dans ces pages de l’Essentiel, je vous encourage 
à voir ces nouvelles comme un témoignage 
de la façon dont Dieu a exaucé nos prières et 
comme un encouragement pour vous qui avez 
prié pour nous. À Dieu toute la gloire !
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ISENFLUH

Après des semaines intenses, les étudiants 
de première année se sont rendus à Isenfluh, 
au Berghaus, pour une semaine de cours 
décentralisés. Cependant, le rythme était 
beaucoup moins soutenu que lors d’une 
semaine normale. Là-bas, ils ont pu suivre un 
cours sur le Monde invisible donné par Fred 
Mollot. Les nombreux temps libres ont été 
occupés par des randonnées, des balades 

le long du lac à Interlaken et même des 
baignades pour les plus téméraires. Enfants 
comme adultes, tout le monde a pu y trouver 
son compte. Les étudiants ont pu profiter de 
cette semaine pour se ressourcer à travers 
des temps de méditation personnelle et 
communautaire, ainsi qu’en prenant le temps 
de s’arrêter pour contempler  la création de 
Dieu.

2025
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Out of the box

Du 18 au 21 avril 2025, 1170 jeunes 
entre 15 et 25 ans se sont réunis au 
sein de l’Institut à l’occasion de la 
9e édition du congrès de Pâques. 
Cette année, le thème était Vivant :    
De l’ombre à la lumière. Un thème 
choisi afin de rappeler à chacun la 
vraie vie qui se trouve uniquement 
en Dieu. Le week-end a été rythmé 
par six plénières et huit ateliers 
donnés par des intervenants et 
intervenantes en provenance 
de la francophonie. En parallèle, 
les jeunes ont eu la possibilité 
d’effectuer un parcours de réflexion 
sur le thème de la vie de Paul, de 
discuter en groupe ou avec des 
conseillers « À vos marques » à leur 
disposition tout au long du week-
end, ou encore de se détendre en 

participant à l’une ou l’autre activité 
proposée sur la propriété pendant 
les temps de pause. Chaque jour, 
l’équipe de louange nous a conduits 
dans une atmosphère d’adoration 
et un concert mêlant gospel, soul 
et jazz orchestré par Meak et Band-
Annonce a fait vibrer la scène le 
samedi soir. Malgré le défi que 
représente l’organisation d’un 
événement de cette envergure, la 
présence de Dieu était palpable 
tout au long du week-end. En 
effet, de nombreux jeunes ont pris 
la décision de donner leur vie à 
Christ lors de discussions avec 
des conseillers de l’espace « À vos 
marques » ou ont décidé de le servir 
avec un engagement renouvelé. 

1170 jeunes réunis 
lors du congrès 
VIVANT pour se 

rappeler de cette 
incroyable vie que 

Jésus-Christ  nous a 
donnée.
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Connaître la source de la vie, 
c’est le thème de l’intervention 
de Sam Plante qui a inauguré 
les plénières. Sam nous a donné 
les clés pour défendre notre foi 
en partant de la Bible et de faits 
scientifiques et philosophiques 
qui pointent inévitablement 
vers Dieu. 

Derek Sutherland, lui, nous a 
parlé de ce qu’implique le fait 
d’être détournés de la vie au 
travers de la lecture du Psaume 
51. C’est-à-dire prendre ses 
responsabilités pour son péché, 
en saisir la gravité et prendre la 
bonne direction. David Niblack 
a pris le relais en nous invitant 
à prendre conscience que le 
problème du péché est grave 
mais que nous devons non pas 
nous focaliser sur le problème 
mais sur Jésus qui a vaincu le 
péché à la croix. Cela implique 
de regarder par la foi à celui qui 
nous fait passer de la mort à la 
vie. 

Thomas Koning nous a ensuite 
fait plonger dans les Psaumes 
42 et 43 afin de creuser la 
question de la manière de 
retrouver la vie et la joie en Dieu 
lorsque nous nous trouvons 
dans le tunnel de l’épreuve. Elise 
Klawitter, atteinte d’un cancer 

rare et grave, a alors partagé 
son poignant témoignage. Alors 
même qu’elle est en plein dans 
l’épreuve, elle a su délivrer de 
manière poétique la manière 
dont elle a décidé de placer sa 
confiance en Dieu. 

David Sautel a ensuite présenté 
les motivations qui devraient 
nous amener à vivre pleinement. 
Entre autres, nous devrions 
arrêter de nous attribuer ce 
qui revient à Dieu, garder une 
perspective sur l’éternité et 
chercher à porter du fruit. 

Jean Schott a exprimé son 
talent d’artiste lors de la soirée 
d’appel à l’engagement en 
faisant la peinture d’un portrait 
passant de l’ombre à la lumière 
grâce à l’œuvre de Jésus à la 
croix. Le lendemain, il nous a 
rappelé que pour partager la 
vie, il est nécessaire de raviver 
notre foi, placer notre confiance 
et notre soutien en Jésus face 
à l’opposition et se rappeler 
de la grâce qu’il nous offre de 
manière surabondante. Tout au 
long du week-end, les jeunes 
ont également pu prendre part 
à des ateliers portant sur des 
sujets d’actualité pertinents 
pour leur vie.

CONGRÈS PÂQUES 
VIVANT 2025

DEREK SUTHERLAND 
EN PLÉNIÈRE

ELISE KLAWITTER 
TÉMOIGNE

JEAN SCHOTT EN 
LIVE PAINTING

CONCERT MEAK ET 
BAND-ANNONCE

VIDÉOS DU 
CONGRÈS



6

« Ils ont été plus de 200 cette année à demander 
à rencontrer un conseiller. Des jeunes de tous 
âges, touchés par un appel, par un atelier, une 
discussion voire une réflexion qu’ils ont depuis 
longtemps. Des jeunes avec un désir commun : 
honorer Dieu, suivre ses commandements, se 
débarrasser du péché. L’espace «À vos marques» 
est là pour les recevoir, les écouter, les encourager, 
les conseiller. Nous prions que le Seigneur fasse 
fructifier en eux les souhaits, les décisions, les 

engagements qu’ils ont pris durant ce week-end 
spécial de Pâques 2025 et qu’ils vivent là où ils 
sont maintenant, la joie du disciple de Christ. » 
Thierry Mirone et Sandrine Segonne, responsables 
de «À vos marques» .

130 MERCIS
Chaque année, certains des participants viennent 
avec des attentes bien définies tels qu’un 
ressourcement spirituel ou un renouveau dans 
leur foi, tandis que d’autres suivent leur groupe de 
jeunes. Parmi ces derniers, nombreux sont ceux 
qui témoignent des années plus tard avoir décidé 
de donner leur vie à Christ ou avoir pris des 

décisions radicales à la suite d’un des ateliers ou 
d’une des plénières. Les étudiants, impliqués dans 
l’organisation du congrès tout au long de l’année, 
ainsi que la centaine de bénévoles présents lors du 
week-end même ont donc très vite réalisé l’enjeu 
de  taille que cela représentait. Deux étudiants ont 
eu le privilège de s’engager différemment lors du 
congrès cette année. 

Durant toute la durée du congrès, Julien a rejoint 
l’équipe vidéo, un domaine qu’il affectionne 
particulièrement. Joyce, quant à elle, s’est vu 
confier le micro pour interpréter un chant lors 
d’une soirée spéciale d’appel à l’engagement. 
Avec désormais trois congrès à son actif, Joyce 
a été à maintes reprises témoin de la façon dont 
Dieu touche des cœurs pour les transformer. 
Vivre l’expérience en tant que bénévole, et 
plus spécifiquement en tant qu’étudiante 
cette année, était particulièrement spécial au 
vu de la préparation effectuée en amont. 

Sa prière était que l’Évangile soit proclamé de 
manière claire et que des vies passent de l’ombre 
à la lumière.  Selon elle, Pâques IBG « c’est un peu 
comme un rendez-vous divin à grande échelle où 
chacun a quelque chose de personnel à entendre 
et à recevoir du Seigneur ». Lors de la soirée 
d’appel à l’engagement, Joyce a eu le privilège 
d’interpréter le chant « Me voici, envoie-moi » de 
Jamie Cutting. Un chant que la jeune étudiante 
de 26 ans affectionne tout particulièrement en ce 
qu’il reflète exactement la prière qu’elle fait à Dieu. 
Bien qu’elle ne sache pas encore où Dieu l’enverra 
dans les prochains mois, elle est prête à le servir, 
à lui obéir et à représenter Christ là où il l’aura 
décidé.  

À VOS MARQUES

L’ÉQUIPE « À VOS 
MARQUES »

MERCI À NOS 
BÉNÉVOLES !

 JOYCE & JULIEN 
AU SERVICE 

Une centaine de bénévoles présents 
pour plus de 1000 jeunes

VIDÉOS DES 
PLÉNIÈRES
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Julien, quant à lui, originaire 
d’Annemasse en France, est 
membre de l’église Action Biblique 
de Ville-La-Grand. Avant de venir 
à l’IBG, il a exercé en tant que 
podologue pendant une année. 
Ayant grandi dans la région, il a pu 
participer à de nombreux congrès. 
Son premier souvenir remonte 
à 2014, lors de Radical Love. « J’ai 
beaucoup aimé tous les congrès 
auxquels j’ai pu prendre part. Ils 
m’ont énormément encouragé et 
m’ont poussé à adorer Dieu durant 
toute ma vie. Ils ont semé en moi 
le désir de servir Dieu, d’être zélé 
pour lui, de faire des pas de foi 
et d’engagement pour lui et de 
renouveler ma confiance en lui » 
témoigne-t-il.

Cette année, Julien a pu servir 
dans l’équipe vidéo et exprime 
sa reconnaissance : « J’ai été 
très reconnaissant de pouvoir 
utiliser mes dons, ma créativité, 
et ma petite expérience pour la 
gloire de Dieu et au service de ce 
congrès ». Pour lui, la diversité des 
services représente bien l’Église : 
des serviteurs coordonnés pour la 
gloire de Dieu.

ZOOM - PARCOURS RÉFLEXION
Comme Paul est passé de l’ombre 
à la lumière, 417 personnes ont 
exploré leur propre chemin de foi
en se plongeant dans la vie de 
Paul au travers d’un parcours 
réflexion. L’objectif du parcours 
était d’amener les participants, par 
le biais de la vie de Paul, à réfléchir 
sur leur relation personnelle avec 
Dieu et sur les engagements que 
nous sommes appelés à vivre en 
tant que chrétiens. 

TÉMOIGNAGES DE PARTICIPANTS
« Cela se voyait sur leurs visages, 
dans leurs attitudes. Beaucoup 
nous ont remerciés, nous confiant 
que ce parcours avait été un 
moment fort du week-end : un 
temps personnel avec le Seigneur, 
où ils ont été interpellés dans leur 
relation avec Dieu ou dans leur 
engagement. Et cela concernait 
des personnes de tous âges, de 
15 à 75 ans ! Certains nous ont pris 
dans leurs bras à la sortie, d’autres 
nous ont remerciés les larmes aux 
yeux. L’un a dit : « Vous ne pouvez 
pas imaginer à quel point ce que 

j’ai vécu avec le Seigneur a été 
fort.  » Un autre a ajouté : « J’aurais 
aimé vivre cela plus tôt pour ne pas 
gâcher ma jeunesse.  » Quelqu’un a 
demandé :   « Est-ce qu’on pourrait 
avoir une version numérique ? 
J’aimerais le partager avec ceux 
qui n’ont pas pu venir. » Et encore  : 
« Je suis responsable dans mon 
Église. Il faut absolument réutiliser 
ce travail et en faire un support 
pour la jeunesse. » Et puis il y a 
eu ce retour bouleversant : « J’ai 
discuté avec une personne qui a 
donné sa vie à Christ grâce à ce 
parcours ! »

Je rends grâce au Seigneur pour 
tous les dons qu’il a accordés à 
chaque membre de l’équipe pour 
élaborer ce parcours, et pour la 
manière dont il a utilisé cet outil 
pour se révéler à chacun. C’est pour 
cela que nous avons accompli 
tout ce travail : pour que des 
conversions et des engagements 
aient lieu pendant ce congrès de 
Pâques. » Jean-Philippe, étudiant 
C1

Dans la salle, près de 1300 personnes étaient présentes pour accompagner Joyce 
sur ce chant. Parmi elles, certaines personnes la connaissent depuis sa naissance, 
d’autres depuis de nombreuses années ou quelques mois. En particulier, les jeunes de 
son Église en Martinique, qui étaient heureux de la voir s’épanouir là où le Seigneur l’a 
placée, et attendant avec impatience de voir comment Dieu va l’utiliser dans l’avenir. 
Pour pouvoir financer le voyage jusqu’à Genève, l’Église a mené diverses actions 
comme le lavage de voiture, de l’aide au déménagement, ou encore du baby-sitting.
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Cette année, ce ne sont pas 
moins de 60 000 euros sous 
forme de promesses de don qui 
ont été récoltés pour la course 
missionnaire. Les coureurs 
ont enfilé leurs meilleures 
chaussures et leur plus beau 
sourire pour se lancer dans 
une course dont le but est 
de soutenir la mission avec 

de l’aide humanitaire et la 
formation biblique au Sénégal 
et à Madagascar, et une aide à 
la formation biblique au Népal. 
Les coureurs les plus rapides, 
ceux ayant récolté le plus de 
fonds et ceux avec le plus 
beau déguisement ont tous été 
récompensés.

COURSE
MISSIONNAIRE

8
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« En voyant ce projet de soutenir des ministères au Sénégal, au Népal et à 
Madagascar, j’ai voulu donner le maximum pour aider pour le Royaume 
de Dieu. Suite à cela, j’ai fait quelques annonces dans mon Église locale 
(Ozoir-la-Ferrière). J’ai été très touché par la générosité des membres de 
l’Église. En réalité,  je ne considère pas cette victoire comme la mienne, 
mais comme celle de toute la famille qu’est l’Église qui s’est mobilisée pour 
ce projet. Avant tout, je rends bien sûr toute la gloire au Très Haut et je le 
remercie car il agit puissamment pour l’avancement de son Royaume et 
Il a permis que plusieurs centaines de jeunes se mobilisent pour sa Gloire 
et lèvent ensemble une somme d’argent conséquente pour la mission. 
Merci mon Dieu ! »

« J’ai participé à la course il y a deux ans et pu faire un bon classement. 
À côté de cela, je m’entraine pour faire des trails donc j’avais quelques 
objectifs pour cette course. Le parcours était plus long que lors de l’édition 
précédente et il faisait assez chaud donc le niveau était plus élevé. J’ai dû 
beaucoup plus me donner pour chercher la victoire. Ce qui est beau c’est 
que j’ai pu partager la course avec quelques amis avec qui on prenait 
des relais et avec qui on a vraiment pu se tirer vers le haut. De plus, le fait 
d’être encouragé par les amis, la famille, ou même plein de jeunes que 
je ne connaissais pas et me dire que je faisais ça pour la mission étaient 
mes principales sources de motivation. Finalement, la victoire, c’était la 
cerise sur le gâteau ! »

SUPPORTERS DE LA 
COURSE MISSIONNAIRE

COUREURS404

Matthieu, 17 ans, en provenance de Pontault Combault (77), s’est vu 
remporter le premier prix en terme de montant récolté :

Adam, 26 ans, ingénieur industriel, a lui remporté la course toutes 
catégories confondues. Une expérience pour laquelle le jeune grenoblois 
avait quelques attentes : 
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Olivier et Amélie Maalouf avec Giulia
Depuis 2019, j’ai eu l’opportunité et le privilège de suivre le programme 
du diplôme à l’IBG. Avec mon épouse Amélie, nous souhaitons nous 
investir dans notre Église locale pour soutenir le ministère de la Parole. 
Nous sommes profondément reconnaissants pour l’Église de la 
Garenne-Colombes (AEEBLF) où nous grandissons actuellement. Nous 
envisageons, plus tard, de nous établir de manière plus durable dans le 
quart Nord-Est de la France dans un projet d’Église qui, à l’heure où sont 
écrites ces lignes, n’est pas encore arrêté. Nos réflexions sont toujours en 
cours pour la suite. Merci donc de prier pour nous dans ce sens, et que le 
nom de Jésus-Christ continue de briller peu importe où il nous utilisera.

Joshua et Sophie Cayphas avec Joy, Jade et Elie
Avec mon épouse Sophie et nos trois enfants, Joy 
(7 ans), Jade (5 ans) et Élie (4 ans), nous sommes 
originaires de Belgique. Il y a cinq ans, nous avons 
rejoint l’IBG pour une année de formation qui s’est 
prolongée par trois années de stage pastoral dans 
le sud de la France. Nous y avons expérimenté le 
ministère auprès des jeunes, l’Église locale et un café 
associatif chrétien. Depuis l’été dernier, le Seigneur 
a ouvert les portes pour un poste pastoral dans une 
Église du sud de la Belgique. Cette aventure n’a pas 
toujours été simple, mais Dieu a toujours pourvu. 
Nous sommes reconnaissants pour ces années et 
confiants pour la suite.

Julien et Gabrielle Nedellec avec Samuel, 
Daniel, Pierre et Jeanne
La fin du C3 est là, l’heure d’un bilan se 
présente et je ne peux que mesurer le chemin 
parcouru  depuis le début du C2 ! De bons 
comme de moins bons moments m’ont tous 
permis de grandir humainement mais surtout 
spirituellement. Comme souvent, il ne s’agit 
pas d’une fin en soi mais d’une fin d’étape 
importante dans ma vie comme dans celle 
de ma famille. À Carpentras, où je vis depuis 
quelques années, j’aurai l’occasion de servir le 
Seigneur en tant que pasteur officiel de l’Église.

Avec les anciens, nous avons plusieurs défis : 
• Défi de faire la volonté de Dieu dans l’Église 

locale.
• Défi de faire croître l’ensemble du  troupeau.
Que Dieu nous donne sagesse et discernement 
face à cela. Pouvoir échanger avec ceux qui 
m’ont accompagné dans ce parcours, de la 
direction à mes collègues de promo, est aussi 
une réalité et l’un des atouts de l’IBG. Alors pour 
tout cela, un grand merci !

Après notre première année à l’Institut Biblique de 
Genève, mon épouse et moi-même avons pris la 
direction de l’Afrique du Nord. J’ai pu y être formé 
en tant que stagiaire pastoral pendant 4 années 
et mon épouse a servi en tant que volontaire de 
solidarité internationale dans l’humanitaire et 
l’environnement.  Après l’IBG, nous comptons rester 
en Afrique du Nord. La suite n’est pas encore claire, 
mais il est probable que je poursuive comme 
pasteur assistant dans cette même Église. (pas de 
photo car contexte sensible)

LES FINALISTES A. et S.
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Rémi et Aurélie Marat avec Thomas et Jeanne
Il y a environ cinq ans, Dieu m’a guidé, avec ma famille, vers l’IBG. J’y 
ai suivi l’intégralité du cursus pastoral afin de me préparer au service 
de Son Église et, aujourd’hui, je me trouve au terme de cette formation. 
C’est avec un mélange de soulagement et un léger pincement au cœur 
que je conclus ce parcours. Avec mon épouse, nous avons à cœur de 
voir l’Évangile se répandre et briller dans les campagnes françaises. 
À partir de septembre, je consacrerai une partie de mon temps à un 
poste pastoral dans une église de Seine-et-Marne, tout en investissant 
également du temps en tant que missionnaire pour développer et 
lancer un projet d’implantation dans les campagnes de la région. Nous 
vous remercions de prier pour que Dieu guide chaque étape de ce 
ministère qui débute.

Kareen Chantreux
Il y a six ans, je débutais une aventure à laquelle je ne m’attendais pas  : 
le parcours à l’IBG. Ces années ont été profondément marquantes, 
remplies de défis, de remises en question, mais aussi de croissance et 
d’encouragements. Elles m’ont donné une vision élargie de la mission 
de Dieu et ont profondément façonné ma manière de servir. J’ai eu le 
privilège de vivre et servir au Laos, un pays dont je ne connaissais rien 
au départ. Aujourd’hui, je me prépare à y retourner pour trois années 
supplémentaires, dans un projet de développement communautaire 
axé sur la nutrition des enfants. Merci de prier pour moi, pour ce 
nouveau chapitre, et pour que l’amour de Dieu soit rendu visible là-bas.

Christine
Il y a quelques années encore, je n’envisageais pas de me former à 
l’IBG, encore moins de suivre le cursus complet. Et pourtant, nous voilà 
cinq ans plus tard, cursus achevé, stage validé, mémoire rendu et 
diplôme obtenu. Dieu ne cessera jamais de me surprendre !  
Je suis reconnaissante pour tout ce que j’ai pu apprendre au cours 
de ces dernières années, ainsi que pour toutes les personnes que 
Dieu a placées en bénédiction sur mon chemin. Pour le moment je 
compte rester là où Dieu m’a placée, pour combien de temps ? Je 
l’ignore, j’avance un pas après l’autre, demandant à Dieu d’affermir et 
de conduire chacun d’entre eux. (pas de photo car contexte sensible)

Route de la Capite 120   1253 Vandœuvres     Suisse 
Tél : +41 (0)22 752 14 44     info@ibg.cc    www.ibg.cc
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IBAN : FR76 1810 6000 4296 7377 8601 079 
BIC : AGRIFRPP881

Rédaction : David Niblack, Deborah Nkelende

Photos : Marion Bourrel, Stéphanie Kong, 
David Niblack

Coordination : Fabienne Durandeu  
Mise en page : Stéphanie Kong

Impression : Uberti Jourdan, Bonneville
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SEMAINE PASTEURS & 
ANCIENS 
Du 13 au 17 janvier, l’IBG a proposé 
pour la première fois une semaine 
de formation à destination des 
pasteurs et anciens. Cette session 
s’est déroulée en présentiel, 
avec les étudiants du troisième 
cycle pastoral. Ils étaient 19 
responsables d’Église, venus de 
différentes régions, à participer à 
cette semaine. Quelques épouses 
ont également décidé de les 
accompagner. Ils ont partagé 
la vie communautaire avec 

les étudiants en premier cycle, 
présents sur le site tout au long de 
l’année. Le programme proposait 
trois enseignements : l’équilibre 
personnel (avec Jonathan Ward), 
la croissance de l’Église (avec 
Daniel Liechti) et la mission 
intégrale (avec Benjamin Beckner). 
Un atelier spécial ainsi qu’une 
visite à Genève ont également été 
organisés. Plusieurs participants 
ont témoigné de l’impact positif 
de cette semaine : 

« J’apprécie beaucoup cette semaine, qui est 
l’occasion de mieux connaître l’IBG, de rencontrer 
d’autres anciens, pasteurs, étudiants et professeurs, 
d’échanger avec eux sur des problématiques, des 
projets, des façons de faire, de prendre un temps 
pour faire une pause dans mes activités pour 
mieux repartir, de grandir dans la foi, d’acquérir 
des savoir-faire, de repartir avec des idées pour 
faire grandir l’Église locale. » - Sylvain Perier

« Nous sommes très reconnaissants pour cette 
semaine proposée aux anciens, pasteurs et à 
leurs épouses. Nous avons beaucoup apprécié 
l’immersion avec les jeunes de C1, découvrant 
leurs joies, leurs défis, leurs aspirations, et avons 
été merveilleusement accueillis. Les cours sont 
très intéressants et inspirants pour notre vie 
d’Église. Nous découvrons, au fil de la semaine, 

des enseignements qui nous interpellent et nous 
interrogent sur la mise en pratique, la façon d’en 
faire profiter notre Église locale. Les rencontres 
sont très édifiantes. L’accès aux épouses des 
anciens et pasteurs est une bénédiction et permet 
une réflexion profonde ensemble. » - Nathalie et 
Philippe Lascombes, anciens Église CAEF Tarbes

« Une semaine de grande valeur pour renouveler 
notre affection pour le Seigneur, l’Église et sa 
croissance. L’occasion également de créer des 
liens avec d’autres serviteurs qui ont à cœur de 
faire grandir le Royaume de Dieu. » - Ludovic Bordes

Réservez dès maintenant la date ! La prochaine 
semaine pour l’année 2025-2026, se tiendra du 17 
au 21 novembre. 
> Infos et programme sur : ibg.cc.

« Cette formation a vraiment permis 
l’édification et l’encouragement au 
ministère de l’Église et à la visibilité 
de l’Évangile dans ce monde. » Adrien 
Grosdidier, responsable à Valence

Le but de cette formation est 
de permettre à ceux qui sont 
engagés dans le service de 
l’Église de continuer à se former, 
de s’édifier et de renforcer les 
liens avec d’autres responsables. 

COURS PAR 
JONATHAN WARD

NICOLAS – ANCIEN 
DE L’AEEBLF

VIDÉO RÉCAP  
DE LA SEMAINE : 
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FOCUS SUR UN PROF

J’enseigne à l’IBG depuis février 2018. 

1. Depuis quand enseignes-tu à l’IBG ? 

2. Où as-tu étudié la théologie et quel est ton 
rôle dans le ministère aujourd’hui ?
J’ai décidé d’entamer des études formelles de théologie 
après plusieurs années à temps plein dans le ministère 
avec les Groupes Bibliques Universitaires, pour combler 
certaines lacunes et en révéler d’autres ! J’ai fait une 
licence de théologie sur 7 ans à la FLTE de Vaux-sur-
Seine (principalement avec leur Formation Intensive) et 
j’ai été diplômée en 2019.  Aujourd’hui, je travaille à l’Eglise 
Connexion (AEEBLF) au cœur de Paris où j’ai un ministère 
de discipulat, d’enseignement et de formation auprès des 
femmes. Je formatrice de deux stagiaires femmes, dont 
une est étudiante à l’IBG (Eva en C2). C’est un travail de 
rêve ! Qu’est-ce qu’il y a de plus passionnant que d’aider 
les femmes à découvrir Jésus, à garder leurs yeux fixés sur 
lui et à grandir en lui ? 

3. Selon toi, quel est un des défis pour la formation des personnes qui souhaitent 
travailler dans le ministère ? 
Il y a des défis pour toute personne qui souhaite 
travailler dans le ministère : financer de longues 
années d’études, souvent après avoir terminé 
un Bac+5 ; la charge de travail et le peu de 
reconnaissance des ministères, pour n’en citer que 
trois. Cependant je vois qu’il y a des défis particuliers 
qui se présentent aux femmes. De plus en plus de 
femmes se forment mais ont du mal à trouver une 
Église pour faire un stage ou pour une embauche 
en fin d’études. J’ai souvent des discussions avec 

des femmes de grande qualité qui se demandent 
quelles opportunités elles auront à la fin de 4 ans à 
l’institut ou la faculté de théologie, surtout celles qui, 
par conviction, ne voudraient pas être pasteures. 
Ces femmes ne sont pas en train de se plaindre. 
Elles veulent être des sources de bénédictions 
et non pas des fardeaux. J’aimerais voir plus d’ 
opportunités de service s’ouvrir pour ces femmes, 
tout en reconnaissant le défi énorme que cela 
présente pour les Eglises en Europe francophone. 

4. Tu enseignes le cours sur « la femme dans l’oeuvre de Dieu. » Dans nos milieux, la 
discussion autour des questions du ministère féminin peut être sensible. 
Comment vois-tu l’importance et la pertinence d’enseigner sur un bon fonctionnement entre femmes et hommes dans 
le ministère ? Vois-tu un domaine en particulier où tu penses que l’Église peut grandir ou mieux faire dans sa manière 
de servir les femmes ?    

Oui, la discussion peut être sensible et nous devons 
faire preuve de respect mutuel et d’amour fraternel 
sur cette question secondaire, où que nous nous 
trouvions sur le spectre de convictions. Je m’identifie 
moi-même en tant que complémentariste, étant 
convaincue que Dieu a créé l’homme et la femme 
avec une valeur égale dans la création et le salut, 

mais avec des rôles différents, notamment dans 
la famille et l’Église. La complémentarité dans la 
différence représente un message contre–culturel 
mais bienfaisant. Elle reconnaît que chaque 
chrétienne et chaque chrétien est une pierre vivante 
dans l’édifice qui est l’Église de Dieu (1 Pierre 2.5). 

Suite >

DÉBORAH PRISK
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Il est important d’enseigner les étudiants sur ce sujet parce que, malheureusement, l’Église 
n’a pas toujours valorisé ou encouragé les femmes dans leur service. Il y a, d’ailleurs, de 
fortes chances que, dans nos cœurs à chacun et à chacune, il y ait des traces de mépris 
ou d’orgueil vis-à-vis du sexe opposé (Gen 3,16). Il convient toujours de commencer par 
la repentance et par une demande à ce que l’Esprit nous sonde et nous permette de voir 
la beauté de son plan avec davantage de clarté. 

En ce qui concerne un domaine de croissance, j’aimerais voir les Églises complémentaristes 
saisir leurs convictions comme l’occasion de dire « oui ! » beaucoup plus souvent que 
«  non ! ». Nous devons être créatifs et proactifs beaucoup plus souvent que craintifs de 
telle ou telle initiative. Disons  « oui ! » à une variété de ministères plutôt qu’une « taille 
unique », oui à la beauté de travailler ensemble avec nos perspectives complémentaires, 
oui au privilège de modeler positivement dans l’Église les relations au sein du Dieu 
trinitaire, et entre Christ et l’Église à tous les niveaux. C’est essentiel pour notre crédibilité, 
pour notre témoignage dans le monde et pour un fonctionnement sain à la hauteur de la 
mission que Jésus nous a confiée.

Concrètement, cela implique que 
les étudiants doivent, en plus de 
leur formation théorique, effectuer 
60 heures de projets pratiques. Ces 
projets varient entre l’animation 
de culte et groupes de jeunes, 
la louange, l’enseignement des 
enfants ou encore l’évangélisation. 
Certains d’entre eux ont choisi 
de s’impliquer dans des cafés 
associatifs, comme en témoigne 
Raphaël : 
« Je suis impliqué environ deux 
fois par mois au café associatif 

« Ô bons Moments », un café 
éphémère qui se réunit tous les 
mercredis dans la salle des fêtes 
de Bons-en-Chablais. L’ambiance 
y est très familiale, et de nombreux 
enfants et ados commencent 
à fréquenter le café. Ce projet 
me permet de tisser des liens 
intergénérationnels avec des non-
croyants de la commune, autour 
d’un jeu de société et d’une bonne 
boisson. »

ZOOM PROJET 
PRATIQUE

ÉMILIE – ÉTUDIANTE À L’IBG, 
BÉNÉVOLE À  « Ô BONS 
MOMENTS »

Le slogan de l’IBG est « vous ne choisirez plus entre la 
théorie et la pratique ».

AUTRE EXEMPLE 
DE COURS

SUR L’ÉPÎTRE AUX 
ROMAINS – 
AVEC BRAD 

DICKSON
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SEMAINE 
D’ÉVANGÉLISATION
Du 17 au 25 mai, les étudiants de première année se sont joints à l’Église du Cep, en partenariat avec 
d’autres Églises de la ville, afin de célébrer la fête de l’amitié dans le cadre d’une semaine d’évangélisation 
à Marseille. Des équipiers venus d’Albanie, d’Ecosse et des États-Unis étaient également présents pour se 
joindre aux étudiants. Une belle équipe internationale donc !

Au programme : distribution de sondages sur le thème de l’amitié, actions de nettoyage dans les 
quartiers, ateliers créatifs, tournois sportifs ou encore soirées interculturelles et spectacles. 

Lors de la distribution de flyers et de sondages, 
de bons premiers contacts ont pu être établis 
avec les habitants qui ont ensuite, pour certains 
d’entre eux, pris part à une ou plusieurs activités 
organisées. La semaine s’est clôturée par un culte 
d’inauguration des nouveaux locaux de l’Église 
du Cep lors duquel l’historique de l’Église a été 
retracé pour montrer la fidélité de Dieu au cours 
des décennies. 

Sarah témoigne au sujet de sa semaine : « Cela 
a été une belle expérience pour moi, il y a d’abord 
eu un super accueil de la part de l’Église du Cep et 
c’était enrichissant de pouvoir partager l’évangile 
avec des personnes de cultures différentes mais 
dans un but commun. Un moment fort pour moi 
a été cette rencontre, lors des sondages dans la 
rue, avec une dame au contexte compliqué. Au 
premier abord, elle était sceptique à l’évangile 
mais, au fil de la conversation, elle s’est montrée 
de plus en plus ouverte et a même accepté de 
repartir avec un évangile et que l’on puisse prier 
pour elle. »

ÉTUDIANTS DE L’IBG ET 
GROUPE DE JEUNES AU CEB

ÉTUDIANTS DE L’IBG À LA 
SOIRÉE SPECTACLE
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Finalement, c’est à Sindia que s’est achevé le voyage. 
Quelques-uns d’entre eux nous ont fait un retour :

« Il m’est difficile de décrire mon vécu de cette 
semaine au Sénégal. Nous n’y sommes restés que 
6 jours et pourtant j’ai l’impression d’avoir vécu tout 
un mois de rencontres, d’émotions, de choc culturel. 
J’ai appris tellement de choses mais, avant tout, 
je remercie Dieu qui a largement répondu à nos 
prières : celles d’encourager les personnes que nous 
allions rencontrer. Et encore plus, j’ai moi-même été 
encouragée par la foi que nous avons en commun 
avec les missionnaires rencontrés. Merci Seigneur ! » 
Lucie 

« Le voyage au Sénégal a été riche en expérience 
et m’a permis de découvrir la diversité du ministère 
missionnaire. Il y avait la formation biblique, un atelier 
de couture pour développer une économie locale et 
aider des jeunes à l’intégration professionnelle, des 
écoles, un hôpital, un centre d’accueil pour les enfants 
les plus démunis et délaissés. Bref, ce voyage confirme 
l’étendue de la moisson et c’est encourageant de 
voir toutes les opportunités de servir et d’apporter 
l’évangile de Jésus-Christ. » Anthony 

VOYAGE 
DÉCOUVERTE 
AU SÉNÉGAL 
Onze étudiants de première année ont eu 
l’opportunité de s’envoler pour le Sénégal 
afin de découvrir la mission, accompagnés 
de Pierre Klipfel, le responsable de la filière 
Mission Transculturelle. Pour certains, ce 
fut une première expérience de mission à 
l’étranger dans l’optique de confirmer ou 
non une vocation pour la mission. Le voyage 
de 7 jours avait pour but  de faciliter des 
rencontres entre étudiants et missionnaires 
afin de saisir les réalités du terrain, 
encourager les missionnaires sur place 
par notre présence, et apporter du soutien 
à une œuvre missionnaire effectuant un 
travail auprès d’enfants talibés.

Le groupe s’est rendu à Dakar, la capitale, 
avant de poursuivre sa route vers Thiès, la 
deuxième plus grande ville.

GROUPE D’ÉTUDIANTS EN C1 
AVEC PIERRE KLIPFEL



« Le voyage missionnaire au Sénégal était une totale découverte pour 
moi. Je ne suis jamais allé en mission, ni en Afrique, et j’ai pu découvrir 
différents moyens pour servir le Seigneur en mission dans le contexte de 
ce voyage. J’ai été très touché par les besoins au Sénégal, reconnaissant 
de voir des ouvriers sacrifier leur confort pour faire avancer le royaume 
de Dieu et je me suis rendu compte de la grâce que l’on a d’être dans un 
pays développé. Le point culminant de ce voyage a été la visite d’une 
école coranique où les enfants sont laissés au maître pour apprendre 
le coran et mendier pour lui. J’ai appris à lâcher prise et à faire encore 
plus confiance au Seigneur, même au plus profond de ma faiblesse 
physique, le Seigneur est présent et me rassure avec Sa paix. » Victor 

« Je suis très reconnaissante pour cette opportunité que nous avons eue d’être confrontés 
à une diversité de ministères. J’ai pu voir l’amour de Dieu et l’unité de l’Eglise au travers de 
toutes les personnes rencontrées qui nous ont chaleureusement accueillis et ont pris soin 
de nous. Nous nous sommes encouragés mutuellement et ces rencontres m’ont incitée à 
servir Dieu plus courageusement. » Deborah
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Conférence E21
13-16 mai 
2026

Avec Daniel, 
fidèles au Maître 
de l’Histoire

evangile21.thegospelcoalition.org
/event

Mike Evans, ancien directeur de l’IBG et enseignant auprès des étudiants et 
stagiaires pendant de nombreuses années, a réalisé un magnifique travail sur 
un commentaire sur l’Epître aux Galates. 

On se réfère au terme « évangile » au risque parfois de ne pas saisir les 
implications radicales et transformatrices qu’il représente. L’épître aux Galates 
est certainement le livre du Nouveau Testament qui permet de comprendre 
ce qu’est l’évangile et ce qu’il n’est pas. Dans ce commentaire, Mike s’applique 
avec succès à nous faire redécouvrir toute la puissance de la Bonne Nouvelle. 

Il aborde les aspects techniques de l’épître avec finesse et clarté. Il allie 
admirablement l’histoire biblique, une analyse approfondie du texte ainsi 
que des pistes d’application pour la vie d’aujourd’hui. C’est une joie de voir 
apparaître dans la série IBG ce commentaire d’une figure marquante de 
l’histoire de notre institut. 

NOUVELLE SORTIE EN 
COÉDITION AVEC L’IBG 

LIEN DU LIVRE
SUR ÉDITIONS CLÉ

Galates
Commentaire biblique
Mike EVANS

Préface d’Henri Blocher
528 pages
La collection « Comprendre la Bible »

À l’Institut Biblique de Genève



NOUVELLES DU PROJET 
CENTENAIRE : RECONNAISSANCE 
ET UN PROJET QUI S’AJOUTE ! 

Nous continuons à prier pour la phase 
2 du Projet Centenaire et c’est avec 
beaucoup de reconnaissance que 
nous voyons les fonds qui continuent 
d’arriver. Cette deuxième phase 
permettra à l’IBG de rénover l’intérieur 
du bâtiment principal pour les futures 
générations d’étudiants.
 
Mais avant de démarrer la deuxième 
étape des travaux, un autre projet 
important s’est ajouté à notre 
agenda  : la rénovation du toit de la 
salle Farel. Depuis quelques mois nous 
avons constaté, lors de fortes pluies, 
d’importantes infiltrations d’eau ! Par 
conséquent, il est devenu impératif 
de remplacer à brève échéance cette 
toiture.

Le financement de ce projet se 
fera en parallèle des fonds prévus 
pour la phase 2 des travaux du 
Projet Centenaire. Nous espérons 
commencer les travaux sur le toit 
de la salle Farel cet été et, Dieu 
voulant, ils seront terminés avant la 
fin de l’année. Nous profiterons des 
travaux pour ajouter des panneaux 
solaires sur l’ensemble de cette 
nouvelle toiture.
 

Le travail de gestion de ce projet de 
toiture implique que nous ne pouvons 
pas commencer cette année les travaux 
pour la phase 2. Toutefois, nous espérons 
pouvoir lancer la rénovation du bâtiment 
l’année prochaine. Vous pouvez toujours 
contribuer à ce projet en visitant la page 
dédiée sur notre site.
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LilleLille

• Comment communiquer la Bible aux jeunes 
• Comprendre et connaître la génération Z 
• Réseaux sociaux
• Former et multiplier des disciples 
• Dépendances : mécanisme et solutions 
• Répondre aux “questions brûlantes”
• Amour et sexualité : en parler et accompagner
• Vision ministère jeunesse 
• Musique : Jeunes et Église au tempo

Formation destinée à tous ceux qui
sont impliqués ou qui s’intéressent
au travail jeunesse : responsables
et futurs responsables de groupe
de jeunes... Formation proposée
sur trois lieux le même week-end.

INS
CR

IPT
ION

Prix: 65€/80CHF formation, repas,
logement (accueil dans les familles
à Toulouse et à Lille).


